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L'il de Rittner interrogea do nouveau Fabrice. Edmée, immobile ot'tnuette, tendait vers sa mère ses mains
Le jeune homme répondit par un haussement d'épaules jointes avec un geste suppliant.

qu'on pouvait interpréter de cette ft.;on Pendant quolques secondes les yeux do Jeanne so fixèrent
-Laissez-la faire ! advienne que pourra. sur a fill. So. front était plissé; ses lèvres s'agitaient; on
Du moins Frantz le comprit ainsi, car il dit à l'infirmière eût dit qu'un grand travail se faisait dans son esprit.
-Ouvrez 1... -Si Dieu laissait le miracle s'accomplir 1... se disait Ed-
La jeune femme prit une nouvelle clef dans le-trousseau mec. Si elle taIlait ne reconnaître!

iont elle ne se séparait point, et la porte tôurna sur ses gonds Tout à coup le regard de Jeanne, se détachant du visage de
diencieusement, comme avait joue le guichet sur ses charnié- son enfant, effleura successivent sans les voir les perÉonna-

res. gus groupés sur le seuil, parcourut l'intérieur do la chambre
Jeanne ne faisait pas un mouvement. et se dirigea vers la fenêtre garnie do barreaux par où la
Edmée allait franchir le seuil. Frantz l'arrêta par le bras lumière et'e soleil entràient à flots.

et lui glissa dans l'oreille ces mots . Elle marcha vers cette fenêtre, lentement et du pai auto-
-N'oubliez pas qu'un brusque réveil serait peut-tre la matique d'une somnambul; elle fit le geste de l'ouvrir ; puis,

mort pour elle ! penchant un peu la tête, elle parut prêter loreille à des bruits
La jeune fille secoua la tête pour indiquer qu'elle n'oubliait perceptibles pour elle seule, tandis que son visage pâle expri-

rien, et marchant sur- la pointe des pieds, foulant à peine le inait uie attention profonde.
tapis dont l'épýissour assourdissait encore le bruit si faible de Ses lèvreq s'agitaient toujours.
sa marche, elle entra dans la chambre et se dirigea vers l Un murmure s'en échappait, vague d'abord comme les bd-
fauteuil où reposait Jeanne endormie. gayements inarticulés d'un petit enfant, mais dans lequel il

Les quatre persoinages restés dans la galerie offraient on fut bientôt possible le distinguer des mots.
ce moment des attitudes bien dissemblables. -Ecoutez ! disait-elle, écoutez! Entendez-vous? Quel est ce

La physionomie de Fabrice exprimait une sombre inquié- bruit? pourquoi ces coups répétés qui sonnent si lugubrement
tude. Il lançait au docteur des regards furibonds. Frantz, en dans le silence de la nuit . . . Ah ! vous ne savez pas . . . Eh
eflet, l'avait mal compris. Son mouvement d'épaules ne signi bien, regardez et vous comprendrez Voyez vous ces hem
fiait point: " Laissez4a jaire 1" mais : " Gardez-vous bien de mes noirs faisant leur ouvre de ténèbres sous les feux trem-
ceder au caprice de celte enfant .' n'ouvrez pas .'" blants des torches? Ce sont les aides du bourreau dressant la

Rittiner regardait curieusement, coumie s'il allait assister à guillotine. . Regardez écoutez encore . La foule se tait..
quelque expérience intéressante. les roues grincent sur le pavé. . la voiture s'arrête .. le con-

L'infirmière, absolumienît blasée sur les scènes dramatiques daué monte à l'échafaud.. le condamné le condamné
dont les 'maisons de santé sont si souvent le théâtre, suivait l'homme qui va mourir.
d'un oil distrait les mouvements d'Edmée. Jeanne s'interropipit.

M. Delarivière, se cramponnant des deux mains aux mon- Ses yeux s'étaient détournés de la fenêtre et se fixaient
tants de la porte, avait le visage boule% ersé , les veines de ses iaittnant sur le tapis de sa chambre, presque à ses pieds.
tempes se gonflaient, à mesure que la jeune fille se rappro Ce spectacle hideux auquel la pauvre femme croyait assis-
thait de Jeanne, il semblait s'absorber lui-même un peu plus tr, c'est on elle-même qu'elle continuait à le voir...
dans une douloureuse agonie. Elle reprit:

Trois pas à peine, désormais, separaient Edmée de sa mère... -L'homme qui va mourir Quel estil? Si je pouvaip
contempler son visage... Mais je ne peux pas... je ne peux

II' pas.. . Ah! le prêtre s'écarte. le Je vois l'ho se !.Dieu du
ciel. Cest lu... Non, ce n'est pas possible, et c'est vrai ce-

LA VISION DU BOURREAU pendant... C'est lui 1 Il va parler ...- Quel silence!1 il -parý -_.
Innocent u.'. Je la savais bien 1... Entendez-vou il est in-

Edinée a% ança de denx pus encore puis, se laissaut tomber -iocent! Ne le tuez pas! ne le tuez pas . Le bourreau s'ed-
à genoux, fit le signe de la croix et se mit à prier tout bas. pareade lui! C'est une infamie! C'est un crime!..- . L'inno-

La douce enfant, dansb un élan d'ardente foi, demandait uns cent v a mourir et le bourreau sera le meurtrier!1 Non!1 non !

miracle au Dieu do miséricorde et de bonté. je ne veux pas..
M. Donrivière, imitant sa fille, avait ployé le genou comnme Jeanne était haletante; sa voisrauque s'échappait avec des

elle sur le seuil de la chanmbre et priait aussi. sifflements de sa gorge contractée ; de grosses gouttes de sueur
Fabrice, duminné malgre lui pat la granideur iziattejidue de coulaient suf- ses tempes, ses mains s'agitaient dans lé vide.

e.espectacle. s'inclinait dans une attitude respectueuge. -Tous l'abandonnent ! balbutia la malheureuse femme. Eh
Quand Edmée eut fini sa, prière courte et fervente elle se bien, moi, je le défendrai!. . Bourreau, je t'arracherai ta

releva et, s'appuyant d'une main sur le bras du fauteuil, elle proie i..-
j>ciclia sa tête blonde et effleura des lèvres une des mèchiens Et dans le paroxysme du délire, secouant ses cheveux au
de cheveux épars qui couraient à demi lu front de sa mère. tour de sa tête ainsi que des serpents, elle engagea un effro-

Le contact était i léger que l'aile d'un papillon, prisemen yable lutte contre un adversaire invisible, se glissant comme
'ru la bouche du la jeune fille et la, chevelure do Jeannc, n au une antnèrea te heurtant aux murailles, poussant de sourdes
mait pas perdu un atonie de son duvet, et cependant l'effet plaintes et de rauques exclemtions, tantôt victorieuse et tan-
produit fut instantané, tôt vaincue, mais effi yante de force nerveuse.

La folle tressaillit de tout sot corps, comme sous le jet Soudain le hasard de cette lutte imaginairela mirent en
<'un puissant fluide électrique, face de na fille.

Ell) ouvrit le,. yeux, fit entendre au géuuissemnft sourd ps Elle s'arrêta, vibrante, et avec une indicible expression de
se dressa tout d'une pièce. haine, elle s'écQia:

Son regard avait une expression étrange. ý-B ourreau, te voilà doc!...Ah i cette foisijé te tiens, et
Edmée frissonna. tu ne in'échapperas pu!
-Ce que je craignxais I...- murnmura Frumîtz. Et elle s'élança sur Edmée qui, changée en statlio par la

-Que faire? demanda Fabricebà voix basse. terreur, ne fit vpa même une tentative pour éviter le choo.
-Silence! commanda le docteur. Leu pauvre enfant était ono péril de mort.
M. Delarivièe semblait anéagti. Le souffie haletant de la folle .cofuleurit déj . Ses mains
L infirnîière se-tenait prête à intervenir -,i la crise iv ite- crispées allaient la prendre à la gorge et l'étrangler. Une lueur

ble tournait à la-folie furieuse. . d'infernale joie sallumait dans les prunelles de Fabrie. .


